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Faites vos jeux… 
Douze candidat.e.s dans les 
1re, 3e et 4e circonscriptions 
de la Vienne, quinze dans 
la deuxième. Pas de doute, 
les Législatives passionnent 
les aspirants-députés, à 
défaut d’enthousiasmer les 
électeurs. A moins de quinze 
jours du premier tour, rien 
n’indique que le taux de 
participation dépassera celui 
enregistré en 2012 dans 
le département (57,2%). 
Au petit jeu des pronostics, 
difficile d’y voir clair, tant la 
recomposition politique en 
cours affecte toutes les cases 
de l’échiquier politique. 
De la France insoumise 
au Front national, du PS 
à LR, de la République en 
Marche à l’UDI, les jeux 
d’appareils et autres conflits 
de personnes apparaissent 
au grand jour. Le 7 juin, en 
partenariat avec Sciences Po, 
le Mouvement européen et 
RCF, le « 7 » vous propose 
un débat en public avec les 
principaux candidats de la 2e 
circonscription de la Vienne. 
On y parlera moralisation 
de la vie politique, marché 
du travail, retraite, rôle 
du député à l’Assemblée 
nationale… Bref, on ira 
au fond, loin des petites 
querelles du moment, entre 
états d’âme des uns et 
ressentiment des autres. 

Arnault Varanne
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7 à poitiers @7apoitiers

w w w. 7 a p o i t i e r s . f r

L’INFO DE LA SEMAINE

Dans le but de 
rationaliser ses 
activités, le Centre 
national de la fonction 
publique territoriale 
(CNFPT) va créer quatre 
écoles dédiées à la 
formation des policiers 
municipaux. Celle de 
Poitiers rayonnera sur 
tout le Grand-ouest. 

C’est désormais officiel, 
Poitiers a été choisie pour 
accueillir l’une des quatre 

écoles nationales de formation 
des policiers municipaux(*).  
« A la suite d’un audit interne, 
nous avons décidé de nous doter 
des moyens logistiques très 
particuliers liés aux missions de 
ces agents, plutôt que de nouer 
des partenariats extérieurs 
et de louer des équipements 
spécifiques à chaque session », 
explique Olivier Degeorges. Au 
sein du Centre national de la 
fonction publique territoriale 
(CNFPT), il dirige le service de 
formation de la police munici-
pale et des acteurs territoriaux 
de la sécurité publique. C’est lui 
qui, depuis Paris, est chargé de 
coordonner cette restructuration 
de grande ampleur, au moment 
même où les effectifs de poli-
ciers municipaux explosent dans 
les communes (lire ci-dessous).
Cette « plateforme » de forma-
tion ouvrira « d’ici vingt-quatre 
mois ». Si son implantation 
exacte reste encore à définir, 
elle devrait trouver sa place « au 
plus près de la délégation locale 
du CNFPT, qui se situe dans le 
quartier de la gare de Poitiers », 
selon Olivier Degeorges. L’éta-
blissement comportera un es-
pace goudronné, pour apprendre 
aux stagiaires à interpeller des 
véhicules. Un bâtiment suffisam-
ment vaste devrait aussi voir le 

jour. Il abritera un dojo dédié 
aux entraînements physiques et 
un poste de police reconstitué. 
Sans oublier un restaurant col-
lectif. Un stand de tir complètera 
l’ensemble.

DES POLICIERS 
DAVANTAGE ARMÉS
Depuis quelques années, les 
modules consacrés au manie-
ment des armes sont constam-
ment pris d’assaut au CNFPT.  
« L’activité a progressé de 183% 
entre 2008 et aujourd’hui, ce qui 
correspond à l’évolution des ef-
fectifs armés en France, passés 
de 4 000 à 10 000 policiers mu-
nicipaux sur la même période », 
souligne le directeur de service.
Le site de Poitiers rayonnera 
sur tout le Grand-ouest. Les  
régions Bretagne, Pays-de-la-
Loire, Centre et Nouvelle-Aqui-
taine sont en effet concernées. 

Ce territoire regroupe près de  
5 000 policiers municipaux. Mais 
tous ne viendront évidemment 
pas en même temps à Poitiers. 
Pour mieux saisir les retombées 
locales de cette annonce, il faut 
comprendre comment est orga-
nisée la formation de ces agents 
territoriaux. Ceux déjà en poste 
ont l’obligation de suivre dix 
jours de formation dans un laps 
de temps de trois à cinq ans, en 
fonction du niveau de responsa-
bilité. Quatre jours de tronc com-
mun se dérouleront forcément 

sur la plateforme poitevine. De 
leur côté, les nouvelles recrues, 
une fois le concours de la fonc-
tion publique en poche, vien-
dront à Poitiers le temps de leur 
formation initiale, d’une durée de 
six à neuf mois. Précisons enfin 
que les formateurs interviennent 
en général à la vacation. Les 
hôteliers du secteur de la gare 
peuvent déjà se frotter les mains.
 

(*)Au même titre que Créteil, 
Nancy et Montpellier.

Les policiers municipaux du Grand-ouest 
viendront se former à Poitiers.

Des effectifs en hausse
La barre des 20 000 policiers municipaux a été franchie en 2016. 
Alors que le nombre global de fonctionnaires territoriaux a bais-
sé d’1,2% l’année dernière, les effectifs d’agents communaux 
dédiés à la sécurité ont progressé de 25%, selon le CNFPT. Et 
la tendance serait la même en 2017. Une conséquence de la 
menace terroriste ? Fort probable. 

Poitiers formera les 

policiers municipaux

f o n c t i o n  p u b l i q u e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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FINANCES

Des investissements 
accélérés
Depuis la cession d’une majorité 
de ses parts à la Compagnie des 
Alpes (CDA), en 2011, le Dépar-
tement n’investit au Futuros-
cope qu’au titre de propriétaire 
des bâtiments. Ainsi, le Conseil 
départemental a contribué à 
hauteur de 8M€ aux grands tra-
vaux, sur la période 2014-2017, 
la CDA amenant 46M€. Entre 
2018 et 2021, le rythme des 
investissements va s’accélérer 
puisque l’actionnaire majoritaire 
prévoit un plan de 60M€. Une 
somme qui comprend la future 
« major », dont l’ouverture est 
prévue en 2019, ainsi qu’une 
expérience de réalité virtuelle 
dès Noël. Les visiteurs pourront 
ainsi se mettre dans la peau 
du pilote Sébastien Lœb, 
nonuple champion du monde 
de rallye, grâce à un casque de 
réalité virtuelle et des sièges 
dynamiques. L’investissement 
s’élèvera à 3M€. 

ANIMATIONS

Au rendez-vous 
des anciens
Près de 4 000 salariés du parc, 
anciens ou actuels, ont battu 
le rappel de leurs souvenirs, 
le 21 mai dernier, tandis que 
l’Happy color run rassemblait 
2 500 coureurs sur le parking 
du Futuroscope et qu’autant de 
« voisins » de Jaunay-Marigny 
et Chasseneuil ont pique-niqué 
devant le LPII. Deux nouveaux 
événements de taille se dé-
rouleront les 10 et 24 juin : un 
concours d’étoiles de la cuisine, 
sous le patronage de Joël Robu-
chon, ainsi qu’un grand concert 
en collaboration avec NRJ. 

Alors que les festivités 
de son 30e anniversaire 
battent leur plein, la 
rédaction vous propose 
de découvrir comment 
le Futuroscope a 
reconquis les cœurs, 
après son trou d’air de 
la mi-parcours.  

Ce mercredi, le Futuroscope 
a choisi de rembobiner le 
fil de son histoire, avec 

une soirée dédiée aux anciens 
de la « maison ». Trente ans 
pile poil après son ouverture 
officiel, le parc aux presque 
deux millions d’entrées a vécu 
un ascenseur émotionnel et 
financier digne des meilleurs 
scénarios d’Hollywood. « Di-
sons qu’on ne donnait pas cher 
de sa peau en 2002, en raison 
de sa situation financière », 
reconnaît Dominique Hum-
mel. L’homme du renouveau 
et de la reconquête, c’est lui. 

Un temps, René Monory a cru 
bon lui adjoindre les services 
d’Emmanuel de Villiers. Mais 
la divergence de vues sur  
« la nécessaire saisonnalité du 
Futuroscope » a eu raison de 
l’ancien patron du Puy du Fou.
« Nous venions de boucler un 
plan de départ de près de 250 
salariés (de 617 à 383, ndlr), il 
était hors de question d’en faire 
un deuxième », observe « DH ». 
Dans son fameux audit, com-
mandé par la Chambre de 
commerce et d’industrie de 
la Vienne (cf n°353), l’ancien 
cadre de PGA Motors fait pas-
ser deux messages. « De mon 
point de vue, le thème du futur 
n’était pas traité et la pro-
messe pas tenue. Deuxième, 
j’estimais à l’époque qu’il 
fallait sortir du tout-images. » 
Avec Les Voyageurs du ciel et 
de la mer, en 2004, le Futu-
roscope n’amorce qu’un timide 
virage. Avec Danse avec les 
robots, deux ans plus tard, la 

révolution est en marche. 

« OUVRIR LES CHAKRAS 
DE TOUT LE MONDE »
« C’est vraiment l’attraction qui a 
permis d’ouvrir les chakras de tout 
le monde, estime le président du 
directoire du parc. Je me souviens 
d’un voyage chez Kuka, en Au-
triche, où nous avons découvert 
les robots. Alain Fouché, Francis 
Girault et Jean-Yves Chamard (élus 
du Département, ndlr) m’ont dit :  
« On te soutient ». » « Cautionnée » 
par le danseur Kamel Ouali, 
l’attraction permet aux visiteurs 
du Futuroscope de passer de la 
contemplation à l’action. La théo-
rie des trois « C » vient de naître. 
Ou comment permettre au cœur, 
au corps et au cerveau de vivre 
une expérience globale. Et nourrir 
de facto les cases émotion, sensa-
tion et curiosité. 
Un bonheur n’arrivant jamais seul, 
la SEML Futuroscope affiche des 
comptes à l’équilibre « à partir 
de 2007 », après des années de 

pertes sèches et une recapitalisa-
tion opérée par le Département. 
Le vent a tourné et même l’expé-
rience (visiteur) mitigée des Ani-
maux du futur, l’année suivante, 
ne réussira pas à contrarier les 
desseins du Futuro. « Parce qu’en 
termes d’attractivité, ce fut un suc-
cès », corrige Hummel. « Un peu 
refroidi » par l’expérience de cette 
création 100% maison, l’intéressé 
a ensuite répondu favorablement 
aux appels du pied de Luc Besson.  
« C’est lui qui est venu nous voir 
en nous proposant d’adapter Ar-
thur (et les Minimoys, Ndlr). » La 
puissance d’EuropaCorp, conjugué 
à la notoriété d’Arthur et à l’effica-
cité de l’attraction -avec un pavil-
lon scénarisé du début à la fin- ont 
littéralement porté le Futuroscope. 
Pour la petite histoire, le directeur 
général d’EuropaCorp à l’époque 
s’appelait Jean-Julien Baronnet. 
Il est ensuite devenu « CEO » 
d’Ubisoft, créateur des Lapins 
crétins. Encore une innovation 
disruptive au Futuroscope. 

F u t u r o s c o p e     8 / 9 Arnault Varanne - avaranne@p-i.fr 

Les secrets d’une 
résurrection 

DERNIER ÉPISODE :  
le futur du Futuroscope. 
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Arnault Varanne - avaranne@p-i.fr 

Selon l’Association fran-
çaise des aidants, 8,3 
millions de Français(e)
s accompagnent au 
quotidien un proche en 
situation de handicap ou 
confronté à la maladie. 
Une situation loin d’être 
évidente. Exemple 
avec deux familles 
concernées. 

Aissa et Zenaïbe Bakache 
couvent Assia du regard. 
Depuis trente-deux ans, ils 

veillent jour et nuit sur leur fille 
unique, frappée du syndrome de 
West. La jeune femme, immo-
bilisée dans un fauteuil roulant, 
subit très régulièrement des 
crises d’épilepsie et accuse un 
retard mental. « Nous avons dé-
couvert son handicap à 10 mois, 
racontent ses parents, tous deux 
sexagénaires. Nos vies ont été 
chamboulées. On ne peut pas 
la laisser seule un instant. Être 
aidant, c’est un boulot à plein 
temps ! » 
Pour les soulager, Aissa et Ze-
naïbe ont fait appel à l’équipe 
de soins et d’aides à domicile de 
la Maison d’accueil spécialisée 

(Mas) d’Iteuil. Deux heures par 
semaine, un éducateur spécialisé 
emmène Assia à la piscine, à un 
atelier maquillage ou karaoké.  
« J’en profite pour faire quelques 
courses, déclare la mère de 
famille. Cela se passe très bien 
avec l’éducateur, j’ai donc l’es-
prit libre. Mais j’aimerais aussi 
découvrir la vie de couple… 
Nous ne sommes jamais partis 
en vacances, ni même allés 
au restaurant. Assia ne nous 
laisse pas de temps libre. » La 
Mas propose bien un service 
d’hébergement un week-end, 
voire plusieurs jours. Mais, trop 
souvent, la culpabilité refait 
surface. « Nous avons peur de 
prendre l’avion et de ne pas 
pouvoir revenir à temps en cas 
de problème, illustre Aissa. Et 
pourtant, nous sommes fatigués  
moralement. »

« TOUJOURS REFUSÉ 
QU’ON M’AIDE MOI »
Maryse Huguet, elle, a franchi le 
cap psychologique du placement, 
en décembre dernier, après trois 
ans à s’occuper de son mari at-
teint de la maladie d’Alzheimer. 
« Au bout de cinquante-deux ans 
de mariage, la décision n’a pas 
été facile à prendre, indique la 

septuagénaire. Mais ce n’était 
plus possible. J’ai toujours refusé 
qu’on m’aide moi, mais il faut 
savoir accepter ses limites. » A 
l’Ephad de Saint-Georges, Pierre 
(76 ans) est « bien entouré » par 
le personnel soignant. Maryse lui 
rend visite tous les deux jours, 
avec photos et jeux sous le bras. 
Terminés les crises de colère, les 
lunettes qui valsent sur la table 
du salon, les lacets à remettre 
après une simple balade… 
Dans son malheur, la retraitée 
chasseneuillaise a trouvé auprès 
de France Alzheimer une écoute 
précieuse. 
Elle participe encore régulière-
ment aux repas bimestriels, en 
compagnie d’autres aidants. Et 
se verrait bien à son tour tendre 
la main aux proches de ma-
lades d’Alzheimer. « Si je peux 
être utile… » Rappelons qu’en 
France, 8,3 millions de per-
sonnes s’occupent d’un proche 
victime de handicap ou d’une 
maladie. Entre autres structures 
d’accompagnent, retenez qu’il 
existe une Association française 
des aidants. Hélas, la structure 
n’organise aucune action dans 
la Vienne. 

Contact : www.aidants.fr

s o l i d a r i t é Florie Doublet - Arnault Varanne - redaction@7apoitiers.fr

Il faut aider les aidants 

Aissa et Zénaïbe Bakache (à gauche) et Maryse Huguet, 
deux familles confrontées aux mêmes questions. 
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« On a du mal à 
connaître ces gens-
là parfaitement. »

Jean-Marc Tourani
Coordonnateur du Pôle régional de cancérologie du CHU de Poitiers, à propos de la nouvelle 
ministre de la Santé, Agnès Buzyn… ancienne patronne de l’Institut national du cancer. 

Jacques Chanut 
Président de la Fédération française du bâtiment. 

Philippe Poutou, Ex-candidat à l’élection présidentielle, lors de la 
mobilisation des salariés de GM&S devant le Palais de justice de Poitiers.

« Ce livre, c’est 
une arme de 

reconstruction 
massive, pour se 
faire du bien.   » 

Philippe Croizon
Au sujet de la sortie de son livre « Pas de bras,  

pas de chocolat », sur les ondes de France Bleu Poitou.

  « Les emplois,  
 on les a, il faut 

qu’on les garde. C’est 
une question de survie pour plein de 
gens. Cette mobilisation 
doit faire peur aux patrons. »

« Nous avons agrandi 
nos locaux pour  
favoriser le travail de  
superbes machines : les 
mains de l’homme. »

« Nous allons faire de 
la PÉDAGOGIE auprès 

des candidats aux  
Législatives pour  

proposer nos idées, 
comme la création 

d’une Agence  
nationale pour la  

rénovation rurale. »

Sylvie Plumet 
Directrice de l’entreprise B.Braun, à Chasseneuil-du-Poitou. 
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Magali Delamour
CV express
Magali Delamour. 40 ans. Psychologue cli-
nicienne en libéral, référente à l’URPS et au 
Conseil de l’Ordre des médecins. Citoyenne 
engagée. Ancienne chargée de cours en 
psychopathologie à l’université de Poitiers 
et à l’Ecole de sage-femme. Ancienne 
chargée de recherche clinique dans le 
cadre d’une étude au service des urgences 
de la Vienne. 

J’aime : mon métier, penser notre société, 
découvrir l’humain, les animaux, la nature. 

Je n’aime pas : cette tendance typique-
ment humaine qui consiste à détruire, au 
nom du seul profit ou du pouvoir.

J’ai la chance, grâce à mon métier, d’être au cœur de l’hu-
main, de ses souffrances, de ses joies, ce qui favorise la 
prise d’un « pouls social. » Cancers et autres maladies, 
divorces, dépressions, tentatives de suicide, troubles du 
comportement alimentaire, deuils, chômage, pression en-
trepreneuriale, harcèlement, écrasement fiscal, burn-out, 
agriculteurs au bout du rouleau, médecins, chirurgiens, in-
firmiers et autres soignants essorés, adolescents et adultes 
en panne de sens, problèmes de fertilité, solitude... font 
mon quotidien. Mais quel bonheur d’être témoin, au fil du 
temps, du mieux-être de mes patients et de constater que 
la vie reprend ses droits. Cependant, j’aspire le soir à de 
la légèreté (sourire). J’ai remarqué que prendre le temps 
de m’occuper de mes plantes et de mon potager avait des 
vertus reconstituantes et méditatives.
Le potager n’est-il pas l’illustration même de notre jardin 
intérieur, lequel demande amour, patience et soins quoti-
diens ? Je suis toujours émerveillée à la vue de l’éclosion 

des fleurs qui surgissent au moment où on s’y attend le 
moins, des fruits qui s’offrent à nous comme autant de re-
merciements pour les bons soins donnés. De même, obser-
ver les animaux, symbole de la nature environnante, est 
toujours enrichissant, mais sûrement moins que l’amour 
échangé. Tisser des liens avec le « vivant » nous donne né-
cessairement le sentiment d’être à la bonne place.
Vous l’aurez peut-être compris, quel que soit le domaine,  
« faire sa part » est un peu ma philosophie. Comme nous 
l’a si justement dit Saint-Exupéry et son Petit Prince : « C’est 
le temps que tu as perdu pour ta rose, qui fait ta rose si 
importante. » Merci à tous ceux qui ont suivi mes propos 
au fil de cette année, ainsi qu’à l’équipe de 7 à Poitiers de 
m’avoir offert cet espace de parole.

Magali Delamour

Le bonheur est dans le potager
REGARDS
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Une entreprise de la 
Vienne vient de créer 
une borne de recharge 
universelle pour vé-
hicules électriques. 
Astragam prévoit de 
créer une vingtaine 
d’emplois.

C’est l’histoire de trois PME(*) 
d’une trentaine de salariés 
chacune, installées dans le 

Sud-Vienne, qui ont décidé de 
s’associer pour créer un produit 
commun. « Nous voulions sortir 
de la boucle de la sous-trai-
tance, mais il fallait que chacun 
y trouve un intérêt », souligne 
Pascal Bordeau, directeur de 
MES, à Civaux. De réunion en 
réunion, le projet s’est affiné. 
Fin 2015, l’idée a germé comme 
une évidence. Ensemble, ils ont 
fait naître la première borne de 
recharge multimarque pour véhi-
cules électriques. Nom de code : 
Astragam.
Aujourd’hui, la plupart des mo-
dèles distribués sur le marché 
français sont optimisés pour la 
Zoé de Renault, mais nécessitent 
un temps de charge plus long 
sur les autres véhicules (Nissan 
Leaf, Citroën I-on…). La borne de 
charge « accélérée » baptisée 
Connexion 22 est, quant à elle, 
équipée des trois connecteurs les 
plus répandus et délivre l’éner-
gie au même rythme, quelle que 
soit la marque raccordée. Sa réa-
lisation a nécessité des centaines 
d’heures d’ingénierie. Et permet 
aujourd’hui de fournir 100km 
d’autonomie en trente minutes. 

UNE VINGTAINE 
D’EMPLOIS PRÉVUS
La technologie est prête. Elle sera 
d’ailleurs présentée au Name, le 
salon de la mobilité électrique de la 
Nouvelle-Aquitaine, organisé les 9 

et 10 juin à Montmorillon. L’outil de 
production est également dispo-
nible à Civaux pour une industria-
lisation rapide. Une collaboratrice 
a été recrutée pour répondre aux 
premières commandes. Une ving-
taine d’emplois sont prévus dans le 
business plan. Reste à convaincre 
notamment les collectivités.
En parallèle, Astragam a développé 

un « Simple plug », sorte de mul-
tiprise permettant de connecter 
plusieurs véhicules à une même 
borne. Cet accessoire pourrait éga-
lement plaire aux particuliers, car, 
utilisé en solo, il accélère la charge 
obtenue par un branchement sur 
une prise de courant traditionnelle. 
Comme quoi, on innove aussi dans 
les petites zones rurales. Et si la 

Vienne était précurseur dans ce 
domaine ? 

(*)MES, spécialisée dans la 
maintenance, l’entretien et 

les services dans l’industrie à 
Civaux, Tramétal, fournisseur 
d’équipements industriels, à 

L’Isle-Jourdain, Gapes&Cemes, 
machines spécialisées, câblages et 

ingénierie à Vouneuil-sous-Biard.

v é h i c u l e  é l e c t r i q u e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Astragam monte en charge

CRÉATION 
D’ENTREPRISE

Tout savoir sur 
le microcrédit

L’Adie s’apprête à animer 
des séances d’information 
sur le microcrédit pour les 
demandeurs d’emploi por-
teurs d’un projet de création 
d’entreprise. Des conseillers 
interviendront, vendredi, 
dans les agences Pôle 
Emploi de Loudun, Châtelle-
rault, Chasseneuil-du-Poitou, 
Poitiers, Saint-Benoît, Mont-
morillon et Civray. Les ins-
criptions s’effectuent auprès 
de Pôle Emploi. Toute cette 
semaine, les candidats inté-
ressés peuvent également 
accéder à des webconfé-
rences gratuites sur le site 
rdv-adie.org. En 2016, l’Adie 
a financé 1 668 personnes 
en Nouvelle-Aquitaine et 
ainsi permis la création de 
près de 200 emplois chaque 
mois.

CHÔMAGE

Trois semaines pour 
retrouver un emploi
Initié par la Chambre de 
commerce et d’industrie de 
Limoges, le Club Emploi dé-
barque à Poitiers. Ce dispo-
sitif existe depuis vingt-deux 
ans dans le Limousin. Le 
concept ? Les demandeurs 
d’emploi ont trois semaines 
pour retrouver un job, grâce 
à une recherche active et 
suivie par des conseillers 
experts. Une session se 
déroulera du 12 au 30 juin, 
à Poitiers. Elle sera réservée 
aux chômeurs de longue 
durée et aux plus de 45 ans. 
Une réunion d’information 
est programmée, jeudi, à 
la Maison de la formation 
(120, rue du Porteau). 

Plus d’infos sur  
clubemploi87.com. 

Astragam a créé une borne de recharge 
universelle pour véhicules électriques.

ÉCONOMIE
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Le « VE » dans la lumière
Le 1er Tour de la Vienne électrique partira de la 
Technopole, le 9 juin prochain. Promis, tous les 
participants s’arrêteront au Name de Montmo-
rillon pour recharger leur batterie sur le stand 
d’Astragam. Au-delà de l’anecdote, cet événe-
ment a le mérite d’offrir une visibilité importante 
à la mobilité électrique dans le département. 
Dopé par les progrès de la technologie, ce mar-

ché est en constante progression en France. En 
2016, pour la première fois de leur histoire, les 
constructeurs ont écoulé plus de 20 000 voitures 
électriques (VE). La Vienne compte actuellement 
une centaine de bornes de recharge. Sorégies est 
à l’initiative de quatre-vingt-douze d’entre elles 
et prévoit d’atteindre les cent trente en octobre, 
mais sans utiliser la technologie d’Astragam…
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Les faibles pluies de 
l’hiver et du printemps 
ont conduit les autorités 
à anticiper un certain 
nombre de mesures 
de limitation d’eau à 
usage professionnel. La 
situation est tendue sur 
le front de la sécheresse. 
 

Le contexte n’est pas en-
core catastrophique, mais 
la menace de sécheresse 

est réelle. On ne comptabilise 
que cinq jours de pluie pour le 
mois d’avril, le septième plus 
sec depuis 1959. « Le déficit est 
très important, note Amandine 
Ribreau, chargée d’études sur 
l’eau à l’Observatoire régio-
nal de l’environnement. Le 
mois dernier a été plus favo-
rable, mais les précipitations 

se sont concentrées sur une 
seule journée. Ce n’est pas 
l’idéal. » Résultat, 83% des  
piézomètres(1) de la Vienne 
indiquent un niveau de charge-
ment des nappes phréatiques 
inférieur à la moyenne. 
« Le manque de pluie cet hiver 
et l’augmentation des besoins 
agricoles au printemps en sont 
les principales raisons », dé-
taille la professionnelle. Ajou-
tée à de faibles débits des cours 
d’eau, cette situation dégradée 
a conduit les autorités à agir.  
« Très rapidement après la prise 
des arrêtés cadre sur les diffé-
rents bassins, il a été nécessaire 
de prendre des mesures de res-
triction de l’irrigation, indique 
la Direction départementale des 
territoires. En outre, des arrêtés 
interdisant le remplissage des 
plans d’eau et les manœuvres 
de vannes sont rapidement 

venus compléter le dispositif de 
protection des milieux. »

« RAPPELEZ-VOUS
DE L’ÉTÉ 2005… »
Les mesures de restriction des 
usages de l’eau sont déjà nom-
breuses, les prélèvements agri-
coles sont même interdits sur 
certains bassins(2). Les particuliers 
ne sont pas encore concernés,  
« mais il appartient à tout à cha-
cun de réduire sa consommation 
d’eau ». Evitez par exemple de 
remplir votre piscine ou d’arro-
ser vos plantes en plein milieu 
de journée. Des gestes de bon 
sens qui, mis bout à bout, pour-
ront avoir des répercussions 
positives sur la ressource. Sans 
cela, la situation pourrait encore 
se dégrader. 
« On parle des effets sur le 
monde agricole, mais il ne faut 
pas oublier l’incidence sur l’envi-

ronnement, rappelle Amandine 
Ribreau. La qualité de l’eau se 
dégrade, les cours d’eau sont 
davantage pollués. On note une 
augmentation de la mortalité 
des espèces aquatiques. Rap-
pelez-vous de l’été 2005… » Il 
faut donc espérer d’importantes 
précipitations au cours du mois 
de juin, même si des semaines 
chaudes et ensoleillées comme 
celle que nous venons de vivre 
pourraient se répéter…

(1)Un piézomètre est un dispositif 
permettant de mesurer le niveau 
de l’eau souterraine en un point 

donné de la nappe.

(2)L’irrigation est interdite sur 
plusieurs secteurs : dans la Clouère, 
sur le bassin du Clain et récemment 

zone de gestion de Pouançay, sur 
la Dive du nord. Des demandes de 

dérogations sont à l’étude pour des 
éleveurs et céréaliers qui cultivent 

du pois ou des blés durs. 

Les premiers effets de la sécheresse
r e s s o u r c e s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr 

L’irrigation est limitée voire interdite dans 
beaucoup de secteurs de la Vienne. 

R
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LES CHIFFRES À RETENIR 

62 mm. C’est le cumul de 
pluie tombée au cours du mois 
de mai (jusqu’au 23). La nor-
male est fixée à 70mm. Du 1er 
au 30 avril 2017, ce cumul cor-
respond à 32% de la normale 
mensuelle à Poitiers, 36% à 
Niort, 29% à La Rochelle, et 
32% à Cognac.

75%. Le pourcentage des 
piézomètres de l’ex-Poitou-Cha-
rentes présentant un niveau 
inférieur à la moyenne interan-
nuelle (contre 65% fin mars).

2017 se situe au 4e rang des 
situations les moins favorables 
de ces dix-sept dernières an-
nées, proche de celle observée 
en 2011 à la même période.

RÉCHAUFFEMENT  
CLIMATIQUE

Un phénomène 
qui s’accélère
Depuis cinquante ans, les 
épisodes de sécheresse se mul-
tiplient en France : 1976, 1989, 
2003, 2005, 2011, 2017 (?). 
Ces périodes se rapprochent 
dangereusement, même si 
la sévérité du phénomène 
varie d’une région à l’autre. 
Un rapport de Météo France 
prévoit, vers 2050, une « 
intensification » de l’assèche-
ment des sols agricoles sur 
toute la métropole. « À partir 
des années 2080 des déficits 
pluviométriques plus forts 
apparaîtront, notamment l’été, 
et les sécheresses du sol pour-
raient devenir extrêmes sur la 
majeure partie du territoire », 
indique le document. La consé-
quence directe du réchauffe-
ment climatique. 
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La 23e édition de Sport 
& collection se déroule 
vendredi, samedi et 
dimanche, sur le circuit 
du Vigeant. Les dons 
recueillis permettront de 
financer cinq projets de 
recherche au CHU, dont 
l’acquisition d’une plate-
forme de séquençage 
génomique haut débit.

Nous vous le révélions en 
exclusivité dans nos co-
lonnes, le CHU de Poitiers 

s’est porté candidat à l’accueil 
de l’une des douze plateformes 
de séquençage à très haut débit 
du génome(*), annoncée par 
l’ancien gouvernement, à l’hori-
zon 2022. Si les deux premières 
devraient échoir à Paris et Lyon, 
l’établissement a bon espoir 
s’agissant du deuxième appel à 
projets. Et cela même si le siège 
de cette plateforme atterrira à 
Bordeaux. Jean-Pierre Dewitte 
l’a indiqué mercredi dernier, en 
marge de la présentation de la 
23e édition de Sport & Collection. 
Quoi qu’il en soit, « son » CHU a 
choisi d’acquérir un appareil de 
séquençage à très haut débit 
de dernière génération. Coût 
de l’investissement : 1M€. L’in-
térêt consiste à séquencer les  
23 000 gènes du génome hu-
main et à déterminer d’éven-
tuelles anomalies. 

VERS DES ESSAIS 
PRÉCOCES
« A titre d’exemple, illustre le Pr 
Christophe Burrucoa, chef du la-
boratoire de bactériologie, nous 
pourrons, à partir du sang d’une 

femme enceinte, analyser le 
génome de son bébé et repérer 
une trisomie, ce qui permettra 
d’éviter l’amniocentèse et les 
risques associés ». Au-delà, 
l’équipement servira princi-
palement en cancérologie, où 
l’analyse des tumeurs permet 
d’offrir des traitements toujours 
plus pointus et personnalisés à 
chaque patient. « Nous séquen-
çons les tumeurs sur des gènes 
bien particuliers, connus pour 
être pathogènes et concernés 
par des thérapies cibles qui 
ont des autorisations de mise 
sur le marché », abonde Lucie 
Karayan-Tapon, responsable du 

service de cancérologie biolo-
gique. Nous séquençons aussi 
d’autres gènes qui n’ont pas 
encore leur autorisation, mais 
pour lesquels on peut propo-
ser aux patients des essais 
précoces. Le CHU, justement, 
a été accrédité pour ces essais 
précoces. »

UNE FRANCE GÉNOMIQUE
Dès la rentrée, des Réunions de 
concertation pluridisciplinaires 
(RCP) moléculaires mettront bio-
logistes, médecins, chirurgiens 
et cliniciens autour de la table. 
Avec un objectif : évaluer la né-
cessité de faire bénéficier d’un 

essai précoce à des patients at-
teints d’un cancer métastasique 
et en récidive. Le séquençage 
à très haut débit s’inscrit aussi 
dans un cadre encore plus col-
laboratif. Car les données issues 
de tous les CHU équipés d’un 
appareil de séquençage à très 
haut débit seront, à terme, stoc-
kées dans une immense base 
de la France génomique. Quand 
la bio-analyse et l’informatique 
se transforment en espoir pour 
les malades. 

(*) Labellisées par l’Institut national 
de la santé et de la recherche 

médicale (Inserm).

c a n c é r o l o g i e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Séquençage du génome :
le CHU accélère PRÉVENTION

France Epilepsie se 
rend « accessible »
Jusqu’au 17 juin, le festival Les 
Accessifs propose une foule 
d’animations (spectacles, ci-
néma, sport, exposition…) sur 
la thématique du handicap. Le 
festival est gratuit et ouvert à 
tous. L’occasion pour certaines 
associations de mieux se 
faire connaître du grand 
public. Ce sera notamment 
le cas d’Epilepsie France. La 
délégation de la Vienne fera 
entendre sa voix, le 7 juin, 
sur la place Leclerc. En France, 
environ 500 000 personnes 
sont répertoriées comme 
épileptiques, dont la moitié 
est âgée de moins de 20 ans. 
Par ailleurs, chaque jour, 100 
personnes présentent une 
première crise.

Plus d’infos auprès à calou.
neveux@gmail.com. 

GRIPPE

Les pharmaciens 
autorisés à vacciner
Un décret, publié le 10 mai 
au Journal officiel, autorise 
désormais les pharmaciens 
de Nouvelle-Aquitaine et 
d’Auvergne-Rhône Alpes à 
réaliser des vaccinations contre 
la grippe saisonnière. Seules 
les personnes majeures sans 
risque, hors femmes enceintes, 
pourront recevoir une injection 
après avoir signé un formulaire 
de consentement au préalable. 
Le pharmacien devra avertir le 
médecin traitant. Sa rému-
nération est fixée à 4,50€ ou 
6,30€ par patient, plus une 
indemnité forfaitaire annuelle 
de 100€. L’expérimentation 
doit durer trois ans.

Le séquençage du génome représente un 
formidable espoir pour les malades du cancer.

SANTÉ

300 000€, 5 projets
Sauf catastrophe météo, la 23e édition de Sport 
& collection rapportera plus de 300 000€ à la 
recherche contre le cancer (4M€ depuis l’ori-
gine). Quatre autres projets -en plus de la plate-
forme de séquençage- bénéficieront des dons 
de l’édition 2017 : les recrutements d’un poste 
d’attaché de recherche clinique en oncologie 

médicale, d’un ingénieur en biologie, d’un cher-
cheur junior, ainsi que d’un ingénieur en bio-
logie cellulaire et moléculaire. Rappelons que 
plus de 500 Ferrari, 15 000 visiteurs et la Pa-
trouille de France sont attendus, de vendredi à 
dimanche, sur le circuit du Vigeant. Plus d’infos 
sur sportetcollection.info. 
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Sport et travail, le duo gagnant
Les études le montrent, 
l’activité physique 
améliore la qualité 
de vie au travail. Une 
meilleure gestion du 
stress et un gain de 
productivité sont les 
principaux bénéfices des 
salariés qui décident de 
chausser leurs baskets 
entre midi et deux.

Les bienfaits du sport sur la 
santé ne sont plus à prouver. 
Mais l’activité physique a 

également d’excellentes réper-
cussions… au travail. Ce jeudi, 
la chaire sport, santé, bien-être 
de l’université de Poitiers pro-
pose justement une rencontre 
entre acteurs de l’entreprise, 
de la santé et du sport autour 

du bien-être des salariés(1).  
« Nous avons tous besoin d’un 
sas de décompression, estime 
Camille Bouderlique, chargée de 
communication de l’association 
Sport et Bien-Être (SBE), implan-
tée sur la Technopole du Futu-
roscope. La pause méridienne 
est le moment idéal pour sortir 
du bureau, prendre l’air, se dé-
penser, se libérer l’esprit et être 
plus concentré l’après-midi. » 
Les chiffres le prouvent : un 
salarié sédentaire qui se met 
à pratiquer régulièrement une 
activité physique peut accroître 
sa productivité de 6 à 9%(2). 
Le sport fait également bais-
ser l’absentéisme pour ma-
ladies professionnelles (TMS, 
dépression, stress, fatigue 
chronique…). 
Le groupe Y, dont le siège est 
situé à Chasseneuil, ne s’y 

trompe pas et propose une 
heure de relaxation ou de course 
à ses salariés, sur leur temps de 
travail. « L’important, c’est de 
trouver l’activité qui permette 
de se défouler, insiste Camille. 
Du yoga pour certains, de la 
danse, ou simplement crier un 
bon coup dehors. Qu’importe la 
pratique, l’essentiel reste d’être 
régulier. Sans cela, les béné-
fices seront nuls. » 

UNE DEMANDE 
CROISSANTE
L’association SBE a, elle, lancé 
des sessions de coaching les 
jeudis, entre midi et 14h, qui 
rencontrent un franc succès. 
« Nous avons déjà quarante 
inscrits et on nous réclame des 
séances supplémentaires », se 
réjouit Camille Bouderlique. 

Coach sportive à Poitiers, Clé-
mence Prosperi constate, elle 
aussi, une augmentation de la 
demande. « J’ai des clients dès 
7h qui veulent bien attaquer la 
journée et d’autres, à 21h, qui 
ont besoin d’évacuer le stress 
accumulé au boulot », illustre-t-
elle. La boxe, particulièrement, 
est en plein boom. « Ceux 
qui ont des métiers difficiles 
veulent se vider la tête et en 
tapant dans les paos (matériel 
de frappe, ndlr), ils se libèrent 
de leurs tensions. » En bref, 
chaussez vos baskets !

(1)Jeudi 1er juin, de 13h à 18h30, 
à la Maison des sciences de 
l’homme et de la société de 

Poitiers. Inscription obligatoire sur 
www.mshs.univ-poitiers.fr

(2)Etude 2015 de l’agence 
Goodwill management. 
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A l’approche de 
l’été, de nombreuses 
personnes cherchent à 
se débarrasser de leurs 
poils. A Poitiers, comme 
ailleurs, les méthodes 
d’épilation définitive 
connaissent un franc 
succès. Mais gare aux 
contre-indications. 

Rasoir, crème dépilatoire, 
cire… En matière d’épi-
lation, les méthodes 

diffèrent. Toutes ont cepen-
dant l’inconvénient de ne pas 
éradiquer définitivement les 
poils. À l’heure actuelle, deux 
technologies le permettent : le 
laser et la lumière pulsée. Leur 
principe est simple. Au contact 
de la mélanine du poil, le rayon 
lumineux se transforme en cha-
leur qui détruit le bulbe pileux. 
« Sans bulbe, plus de poil », 
résume Valérie Juhasz, respon-
sable du centre Dépil Tech, qui 
vient de s’implanter en centre-
ville de Poitiers. 
Très efficaces -six séances en 
moyenne suffisent pour une 
éradication totale-, ces deux 
procédés présentent néan-
moins des inconvénients et des 
contre-indications. « Nous ne 
pouvons pas prendre en charge 
des client.e.s épileptiques, qui 
souffrent d’une maladie de 
peau ou suivent un traitement 
médicamenteux photosensibi-
lisant, explique Valérie Juhasz. 
Les contraceptifs hormonaux, 
particulièrement Minera et 
Liloo, influent sur la repousse et, 
dans de très rares cas, quelques 
poils peuvent subsister. » Par 
ailleurs, la zone traitée ne doit 
pas avoir été exposée au so-
leil quatre semaines avant la 
séance. 

PLUSIEURS 
CONTRE-INDICATIONS 
Mêmes consignes pour le laser. 
Sachez que seul un médecin est 
habilité à utiliser cet appareil 
(lire encadré). « Dans tous les 
cas, les poils doivent être pig-
mentés, donc les blonds ou roux 

ne peuvent pas être traités », 
détaille une dermatologue de 
Poitiers. 
Quant à la douleur, elle varie 
d’une personne à l’autre. « Nous 
la comparons au claquement plus 
ou moins vif d’un élastique sur la 
peau, détaille Valérie Juhasz. Cer-

tains ne ressentent qu’un léger 
picotement. » Évidemment, l’épi-
lation définitive a un coût. Im-
possible de donner un tarif précis 
car il varie en fonction de la zone 
traitée. À titre indicatif, comptez 
environ 800€ pour l’épilation du 
maillot. Le prix de la tranquillité.

La lumière pulsée est une 
méthode d’épilation définitive. 

Sus aux poils
e s t h é t i q u e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Esthéticiennes vs dermatologues
L’implantation de centres d’esthétique dédiés à 
la lumière pulsée ne plaît pas beaucoup aux der-
matologues. Ils s’appuient sur un texte de loi in-
diquant que « ne peuvent être pratiqués que par 
les docteurs en médecine tous modes d’épilation, 
sauf à la pince ou à la cire ». Cet arrêté date du 

6 janvier… 1962. « Depuis, les technologies ont 
évolué, heureusement !, lâche Valérie Juhasz. 
Nous suivons une formation validée par des mé-
decins. Sans cela, nous ne pourrions pas être assu-
rés. » Reste que pour la dermatologue interrogée, 
il s’agit d’un « exercice illégal de la médecine ».

ÉVÈNEMENT

Un salon « Beauté et 
bien-être » à Dissay

L’association « Be’B Harmony » 
organise dimanche et lundi, 
la 1re édition du salon  
« Beauté et bien-être ». Une 
trentaine d’exposants seront 
ainsi installés dans la salle 
polyvalente de Dissay afin  
de faire connaître et promou-
voir toutes les techniques 
de « mieux-être ». Vous y 
trouverez des animations 
autour des plantes, de 
l’art-thérapie, du Feng shui, 
des soins du corps, mais aus-
si de l’hypnose. De nombreux 
spécialistes de la santé, tels 
que des opticiens, kinésithé-
rapeutes ou sophrologues, 
seront également présents 
pour vous faire découvrir 
les solutions qui s’offrent 
à vous dans la région. Une 
autre partie du salon sera 
dédiée à l’esthétique. Des 
professionnels des cheveux, 
de l’amincissement et du 
relooking délivreront leurs 
conseils. Enfin, vous pourrez 
assister à un défilé de mode 
signé « Daniela styliste ». 

Dimanche et lundi, de 10h  
à 18h, à la salle polyvalente 

de Dissay. Entrée gratuite.  
Toutes les informations et la 

liste des exposants et  
conférences sur la page  

Facebook BE’B Harmony. 



La lumière pulsée est une 
méthode d’épilation définitive. 
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INSTITUT

Exclusive’men  
inaugure ses  
nouveaux locaux

Unique institut de bien-être 
réservé aux hommes à Poi-
tiers, Exclusive’men s’est offert 
de nouveaux locaux au 67, 
route de Gencay. Une journée 
portes ouvertes est prévue 
le mercredi 7 juin, de 11h à 
19h30. Vous pourrez découvrir 
ce salon plus spacieux, ainsi 
que les prestations (soins du 
visage, épilations, modelage) 
réalisées par Céline Nomen. 

Plus d’informations sur  
www.exclusivemen.fr  
ou au 09 81 82 92 87. 

L’alopécie et la calvitie 
sont sources de 
nombreux complexes. 
Plutôt que de se tourner 
vers la chirurgie, les 
personnes concernées 
peuvent opter pour 
des solutions moins 
invasives, mais aussi 
très coûteuses. 

À 50 ans, la calvitie touche 
un homme sur deux. Si 
certains l’acceptent par-

faitement, d’autres cherchent 
absolument à cacher cette perte 
massive de cheveux. À Poitiers, 
il n’existe pas de chirurgien 
esthétique spécialisé dans les 
implants capillaires. Heureuse-
ment, d’autres alternatives per-
mettent d’éviter le bistouri. 
A Mignaloux-Beauvoir, l’ins-

titut « Hairfax » propose des 
« compléments capillaires », 
une technique « indolore et au 
rendu totalement invisible », 
dixit la prothésiste Sarah Che-
vallier. « Des cheveux naturels 
ou synthétiques sont implantés 
sur une membrane de quelques 
millimètres. Cette membrane 
est fixée sur le cuir chevelu, 
à l’aide d’une colle spéciale 
et hypoallergénique. Elle se 
fond parfaitement avec la  
chevelure. »
Le « bénéficiaire » n’a pas besoin 
de changer ses habitudes de vie 
et peut pratiquer une activité 
physique, aller à la plage, à la 
piscine… Seul inconvénient, 
et de taille, il faut penser à la 
remplacer tous les deux mois 
pour garantir son adhérence. 
Et forcément, cela implique un 
lourd investissement financier. 
« Nous proposons à nos clients 

un contrat de 300€ par mois mi-
nimum », détaille Jean-Charles 
Demarconnay, responsable du 
salon.

LE « BONDINGRING » 
CONTRE L’ALOPÉCIE
D’autres solutions moins oné-
reuses sont envisageables. Les 
compléments à « clip » doivent, 
eux, être retirés chaque soir. Le 
rendu est moins naturel et il ne 
faut pas se baigner avec. « Dans 
tous les cas, nous avons une 
offre adaptée aux besoins des 
clients », assure le spécialiste 
capillaire. 
Les personnes atteintes d’alopé-
cie -cheveux clairsemés ou très 
fins, pelades localisées- peuvent 
se tourner vers le « bondin-
gring ». Le principe est toujours 
le même : des cheveux sont 
implantés sur une membrane 
souple. Seule différence, cette 

structure est fixée directement 
sur les cheveux naturels du 
client.e, à l’aide de points de 
colle à chaud. « Ces extensions 
se portent sans contrainte ou 
restrictions, il faut simplement 
veiller à utiliser le shampoing 
adapté. Leur durée de vie est 
d’environ dix-huit mois », dé-
taille Stéfanie Gnahore, gérante 
d’Amazing’R. Là encore, le ré-
sultat s’avère bluffant. « La che-
velure reste naturelle, tout en 
ayant davantage de densité. » 
Sans surprise, un tel effet né-
cessite qu’on mette la main au 
portefeuille. Comptez 1 000€ 
minimum. 

Contacts : Hairfax, 9 allée des 
alisiers, à Mignaloux-Beauvoir,  

05 49 62 57 28.
Page Facebook Amazing’R ou 
www.amazingrextensions.fr

La calvitie, c’est (presque) fini

e s t h é t i q u e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Les compléments capillaires permettent 
de camoufler parfaitement une calvitie. 

La calvitie est un 
phénomène de perte 
intensive de cheveux qui 
concerne principalement 
les hommes. En France, 
on dénombre plus 
de 10 millions de 
personnes touchées 
par cette pathologie. 

Une chevelure moyenne 
compte entre 100 000 et  

150 000 cheveux, avec une 

perte de 40 à 100 par jour.   
Mais entre 20 et 35 ans, les 
cheveux chutent et le front se 
dégage. Il semble donc normal 
pour un homme d’avoir un 
crâne relativement dégarni 
aux alentours de 50 ans. 
Maintenant, lorsque cette 
chute dépasse cent cheveux 
par jours, on parle d’alopé-
cie. Cette dernière désigne 
l’accélération de la chute des 
cheveux dont la calvitie -crâne 
chauve- est l’étape ultime. 

Par ailleurs, on considère que 
plus d’un homme sur deux est 
confronté à cette perte de vo-
lume au cours de sa vie. 

UN HÉRITAGE MATERNEL
Gènes, stress, alimentation, fa-
tigue, shampoing… Les causes 
de cette disparition progres-
sive du cuir chevelu sont  
nombreuses ! Contrairement 
aux idées reçues, une récente 
étude du génome humain 
a prouvé que la chute des 

cheveux était largement in-
fluencée par le patrimoine 
maternel. 
On le sait, la calvitie n’est pas 
toujours bien vécue et consti-
tue un réel complexe pour 
certains, qui usent de subter-
fuges pour tenter de camoufler 
leur crâne dégarni. Sur l’année 
2016, on dénombre ainsi plus 
de 150 000 consultations pour 
y remédier. C’est donc un réel 
marché qui s’établit autour de 
l’alopécie.

Un homme sur deux concerné

e n  c h i f f r e s Lauren Fearnehough - redaction@7apoitiers.fr
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L’institut « La Baignoire » 
vient de s’implanter en 
centre-ville de Poitiers 
et propose un « bar à 
sieste ». Intriguée par 
la nouveauté, je me 
suis laissée tenter par 
un petit somme…

Je l’avoue sans sourciller, je 
suis une véritable adepte de 
la sieste. Forcément, un bar 

dédié à cet art de vivre, à Poitiers, 
ne peut que titiller ma curiosité. 
L’institut « La Baignoire »(*) 

a ouvert ses portes le 1er avril, 
rue Magenta. Unique en centre-
ville, il invite à la « détente et à 
la décompression », dixit Marie 
Montassier, esthéticienne et di-

rigeante du salon. 
Le coin « sieste » est situé dans 
une petite salle. On y trouve un 
fauteuil de massage imposant 
et un peu spécial. « Il est doté 
de la technologie « zéro gra-
vité ». Cette position allongée 
est utilisée par les astronautes 
au moment du décollage et à 
chaque fois qu’ils veulent se 
reposer dans l’espace, explique 
la spécialiste. Le fauteuil induit 
un relâchement de la totalité du 
corps. »
Je m’y installe, un peu intriguée. 
Je dois positionner mes pieds, 
mes jambes et mes bras dans 
chaque compartiment de la ma-
chine. Etrange… L’esthéticienne 
me pose un casque sur les 
oreilles -la musique diffusée est 

hyper apaisante- puis baisse la 
luminosité en quittant la pièce. 

PRISONNIÈRE 
DU FAUTEUIL
C’est parti ! Des sortes de « rou-
leaux », incorporés au fauteuil, 
me parcourent le corps. « Ils 
reproduisent les mouvements 
du modelage manuel shiatsu », 
explique Marie. C’est vrai, j’ai 
l’impression que des mains me 
palpent de toutes parts. Les mou-
vements rotatifs insistent bien 
sur toutes les zones, des pieds 
jusqu’à la nuque. 
Le fauteuil est égale-
ment doté d’une fonc-
tion « pressothéraphie ». 
« Des coussins se gonflent pour 
accélérer le drainage lympha-
tique. La sensation de jambes 

lourdes disparaît. » Moi, j’ai 
plutôt l’impression d’étouffer ! 
Mes bras et mes épaules étant 
trop compressés, je ne peux plus 
me relever du fauteuil. Me voilà 
prisonnière. 
Heureusement, la sensation 
s’avère fugace. Globalement, je 
me suis sentie coupée du monde 
et éloignée de toute agitation. En 
toute franchise, cela n’a pas suffi 
à me plonger dans un profond 
sommeil. « Mais ce n’est pas le 
but, précise Marie. Les clients 
s’offrent simplement une pause 
pour recharger les batteries 
avant de retourner travailler. » 
Mission accomplie. 
 

(*)Le premier institut « La 
Baignoire » existe toujours, rue  

Louis-Pasteur, à Poitiers. 

J’ai testé… le bar à sieste
c o m m e r c e Lauren Fearnehough - redaction@7apoitiers.fr
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PRÉVENTION

Dix verres d’alcool, 
pas plus
Dix verres d’alcool maximum 
par semaine et pas plus 
de deux par jour, pour les 
hommes et les femmes. 
Telle est la recommanda-
tion d’un groupe d’experts 
indépendants, qui vient 
de rendre ses conclusions 
à l’agence nationale Santé 
publique France et à l’Institut 
national du cancer. Il ne 
s’agit, à ce stade, que d’un 
avis et non de recommanda-
tions officielles des autorités 
sanitaires françaises. Les 
textes actuels recom-
mandent de ne pas dépasser 
deux verres d’alcool par jour 
pour les femmes et trois 
pour les hommes (deux 
verres de vin de 10cl sont 
équivalents à deux demis de 
bière). Ce n’est pas tout. Ces 
huit experts conseillent de 
ne pas consommer d’alcool 
quotidiennement mais cinq 
jours par semaine tout au 
plus. Ils jugent par ailleurs 
insuffisant l’avertissement  
« L’abus d’alcool est dange-
reux sur la santé » et préco-
nisent de le remplacer par  
« Toute consommation d’al-
cool comporte des risques 
pour votre santé ». Pour 
rappel, chaque année,  
49 000 décès (3% de la 
mortalité pour les hommes 
et 5% pour les femmes) 
sont occasionnés par des cir-
rhoses, cancers et maladies 
cardiovasculaires imputables 
à l’alcool. 

Rapport complet disponible 
sur www.santepublique 

france.fr

Enfoncée dans le fauteuil, je me
laisse bercer par la musique. 
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MATIÈRE GRISE

L’équipe Microbiologie 
de l’eau du laboratoire 
Ecologie et biologie des 
interactions de l’univer-
sité de Poitiers vient de 
publier deux études  
sur les interactions  
entre amibes, qu’elle  
présente comme des  
« camps d’entraînement 
pour pathogènes ». 
Explications avec Yann 
Héchard, professeur de 
microbiologie.

«  Amibe : protozoaire des 
eaux douces ou salées, des 
sols humides, se dépla-

çant grâce à des pseudopodes, 
dont certaines espèces para-
sitent l’intestin de l’homme. » 
À en croire la définition du 
Larousse, les amibes ne disent 
rien qui vaille. Yann Héchard, 
lui, tient à apporter quelques 
précisions. « Elles se nourrissent 
de bactéries qu’elles trouvent à 
la surface de l’eau, explique 
le professeur de microbiologie 
de l’université de Poitiers. Par 
phagocytose, elles digèrent 
et détruisent ces bactéries. » 
Seulement voilà, certaines 
bactéries ont la capacité de 
résister à ces amibes et à s’en 
servir pour proliférer. C’est en 
tout cas ce qu’indiquent deux 
études publiées récemment 
dans la revue Scientific Reports 
par l’équipe de Microbiologie 
de l’eau, du laboratoire Ecolo-
gie et biologie des interactions.  
« Dans certaines conditions, 
des micro-organismes, comme 
la légionelle ou les mycobac-
téries, ne sont pas digérés par 
l’amibe. Ils puisent dans les 
ressources nutritives de celui-ci 
pour se renforcer. L’amibe 

devient alors un réservoir de 
bactéries pathogènes. »

« DÉVELOPPER  
DE NOUVEAUX  
MÉDICAMENTS »
Devenue « trop faible » pour 
résister, l’amibe finit par explo-
ser, libérant les bactéries qu’il 
contient dans l’environnement. 
« Ces bactéries pathogènes ont 
réussi à contrecarrer la phago-
cytose de l’amibe. Il s’avère que 
celle de nos défenses immu-

nitaires est similaire. Le risque 
de contamination est donc plus 
élevé. » Yann Héchard insiste 
toutefois sur le fait qu’il ne faut  
« pas être alarmiste ». « Ce 
mécanisme n’est pas nouveau, 
il existe depuis des dizaines 
d’années, reprend-il. Nos re-
cherches peuvent déboucher sur 
un meilleur traitement de cer-
taines pathologies. En décrivant 
les mécanismes, nous pouvons 
aider nos pairs à développer de 
nouveaux médicaments, plus 

efficaces. »
L’équipe de Microbiologie de 
l’eau a ainsi mis en évidence 
le fait « qu’en contrôlant le 
développement des amibes, on 
pourrait limiter la prolifération 
de certaines bactéries ». Reste 
que cette théorie « ne serait pas 
envisageable à grande échelle ». 
Grâce aux travaux de son équipe, 
Yann Héchard veut montrer une 
nouvelle fois qu’« il existe un 
lien indéfectible entre l’environ-
nement et la santé ».

r e c h e r c h e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Les amibes, des camps d’entraînement

 Pour Yann Héchard, « il existe un lien 
indéfectible entre l’environnement et la santé ».
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CONDITIONS DE TRAVAIL

Enquête ouverte
au LP2I
Une enquête sur le fonc-
tionnement du Lycée pilote 
innovant international (LP2I) a 
été ouverte à la mi-février à la 
suite d’une alerte lancée par le 
Comité d’hygiène et de sécurité 
(CHSCT), indique le rectorat. 
En cause une dégradation des 
conditions de travail et une si-
tuation conflictuelle avec le pro-
viseur, Jean-François Couchard, 
arrivé à la rentrée dernière. Une 
soixantaine d’entretiens ont 
été réalisés avec le personnel. 
Un rapport a été remis à la 
rectrice d’académie qui, au vu 
des résultats, a demandé un 
prolongement de l’enquête 
et l’intervention d’inspecteurs 
généraux du ministère de l’Edu-
cation nationale. Ces derniers 
se déplaceront dans l’établisse-
ment en juin. Sans attendre, 25 
à 30% du personnel du lycée 
de Jaunay-Marigny se sont mis 
en grève mardi dernier pour 
dénoncer cette situation. Nous y 
reviendrons dans une prochaine 
édition.

UNIVERSITÉ

Journée de sensibilisa-
tion au handicap
L’université de Poitiers organise, 
mardi prochain, une journée 
de sensibilisation au handicap. 
Ateliers de mise 
en situation (parcours fauteuil 
roulant, parcours canne 
blanche, dyslexie…), tables 
rondes et café en langue des 
signes sont au programme de 
cet événement ouvert à tous, 
sur les différents lieux  
du campus.

7apoitiers.fr        N°358 du mercredi 31 mai au mardi 6 juin 2017
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SPORT

Thibaud Berland
Né le 21 juin 1993 à Poitiers
Classé -4/6
Meilleur classement : 1 107e 
joueur mondial

LES DÉBUTS
Après avoir découvert le tennis 
à l’âge de 7 ans, au club de 
Lusignan, Thibaud Berland a re-
joint deux ans plus tard le Stade 
poitevin tennis, dont il porte 
encore aujourd’hui les couleurs.

L’ASCENSION
Classé parmi les meilleurs jeunes 
Français pendant plusieurs an-
nées, le Poitevin décroche son 
premier grand succès sur les 
courts de Roland-Garros. « Je suis 
devenu vice-champion de France 
en double, en catégorie 17-18 
ans », précise-t-il. Son bac en 
poche, ce bosseur-né rejoint l’uni-
versité de Poitiers pour y suivre 
une licence en management du 
sport. « J’ai toujours mené études 

et tennis de front. Avec l’équipe 
de l’université, nous avons dé-
croché le titre de champion de 
France à deux reprises ». Thibaud 
Berland s’est ensuite exilé aux 
USA, où une bourse pour sportif 
de haut niveau lui a été accor-
dée. Il a remporté le champion-
nat universitaire américain avec 
son équipe.

LE PLUS BEAU SUCCÈS
« Une victoire 6-4, 6-1, face au 
140e mondial, Alex Kuznetsov, 
en 2014. »

ET MAINTENANT ?
Classé -4/6 à 23 ans, le Poitevin 
a fait une croix sur une carrière 
internationale. Grâce à son haut 
niveau de diplôme (Master de 
business général et formation à 
l’IAE de Poitiers), il ambitionne 
d’occuper « un poste à respon-
sabilités dans le monde du 
sport ». Il continue de jouer en 
Nationale 3.

t e n n i s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Des carrières à rebonds
MARATHON

Muraga vainqueur 
au sprint
1 026 coureurs se sont alignés 
au départ de la 13e édition du 
marathon Poitiers-Futuroscope 
dimanche. Sous une chaleur 
de plomb, le Kenyan Josephat 
Muraga a franchi l’arrivée, au 
terme de 2h27’02 de course. 
Son compatriote Wilson Kebe-
nei a terminé deuxième  
à seulement 8” ! Tous deux  
ont couru les 42,195km  
à une vitesse moyenne de  
17,2 km/h. Du côté du 
semi-marathon, c’est le cou-
reur éthiopien Getinet Mele 
Gedamu qui s’est imposé en 
1h05’55’’.

AUTOMOBILE

Pagenaud 14e

à Indianapolis
C’était l’un de ses objectifs de 
la saison… Simon Pagenaud 
n’a pas réussi à faire mieux que 
quatorzième, dimanche, aux 
mythiques 500 miles d’Indiana-
polis. Parti en vingt-troisième 
position, le champion en titre 
d’IndyCar a bien cherché à 
remonter quelques places, 
mais trop peu pour briller 
réellement. L’ancien pilote de 
Formule 1 japonais Takuma 
Sato s’est imposé au volant 
d’une Andretti.

MOTOBALL

Coupe de France :  
Robion et Neuville  
se neutralisent
Leader d’Elite 2, Robion ne s’est 
pas contenté de faire de la figu-
ration, ce week-end, face au 
MBC Neuville (Elite 1), en quart 
de finale de la coupe de France. 
Déséquilibré sur le papier, le 
match a tourné en faveur des 
Vauclusiens dans le troisième 
quart-temps. Les Neuvillois ont 
finalement égalisé en toute 
fin de rencontre (1-1). Match 
retour le 10 juin, à Neuville.

FOOTBALL

Poitiers concède  
le nul et attend la N3
Chauvigny et Poitiers se sont 
quittés sur un score vierge 
samedi soir. Après cette 
vingt-cinquième et avant-der-
nière journée de championnat, 
les jeux sont faits. Le leader 
chauraisien et son dauphin 
poitevin évolueront en National 
3 la saison prochaine.
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Marine Partaud
Née le 9 novembre 1994  
à Poitiers
595e au classement WTA
Meilleur classement : 556e 
joueuse mondiale

LES DÉBUTS
Née dans une famille de joueurs 
amateurs, Marine Partaud 
touche sa première raquette à 7 
ans, au club de Migné-Auxances, 
avant de rejoindre, un an plus 
tard, le TC Val Vert du Clain.

L’ASCENSION
Devenue championne de France 
en catégorie 15-16 ans, en 
2010, la Poitevine a remporté, 
deux ans plus tard, son premier 
tournoi ITF, à Lleida, en Espagne. 
En pleine ascension, la joueuse 
a malheureusement enchaîné 
les blessures. « Cette période a 
été difficile à gérer sur le plan 
mental. » Aujourd’hui licenciée 
au club de Montrouge, Marine 

Partaud vient de remporter 
le tournoi du Havre et espère 
« poursuivre sur sa lancée ». 

LE PLUS BEAU SUCCÈS
« Face à Priscilla Heise, en finale 
du tournoi du Havre, en mars 
dernier. Mon coach Louis Marra 
et mon petit ami étaient pré-
sents. Je garde aussi un merveil-
leux souvenir de mon titre de 
championne de France en 2010. 
Personne ne s’attendait à ce que 
je gagne. »

ET MAINTENANT ?
Marine Partaud dispute, ce 
mercredi, le premier match de 
sa carrière à Roland-Garros. Elle 
sera alignée en double avec Vir-
ginie Razzano. « Jouer à Roland 
était l’un de mes rêves. J’espère 
participer au tournoi en simple 
l’an prochain. » Pour le reste, 
la Poitevine vise à court terme 
le Top 400 mondial. Et, à long 
terme, le Top 100.

Longtemps présentés comme la relève du tennis hexagonal, les Poitevins Thibaud Berland et Marine Partaud 
évoluent aujourd’hui à un niveau inférieur à celui des meilleurs Français. Focus sur deux parcours atypiques, 
semés d’embûches.
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MUSIQUE
• Mardi 6 juin, à 19h30, Low 
Parade et Shinin’Wood aux  
« Soirées Off » de La Blaiserie. 

DANSE
• Samedi, à 20h, « Entre 2 
portes », à La Passerelle de 
Nouaillé-Maupertuis.
• Samedi, à 21h, bal 
annuel de l’association « La 
Rigourdaine », à La Hune. 
• Samedi 10 juin, à 20h30, 
spectacle de danse et 
guitare flamenca par la Peña 
Flamenca el Alma, au Local. 

ÉVÈNEMENTS
• Jeudi, à 19h30, 
présentation de la saison 
2017-2018 de l’association 
Ohé, à La Hune.
• Ce week-end, festival de 
théâtre « Farfafête », à la 
salle des fêtes de Béruges.
• Du 8 au 10 juin, « Méluzik », 
à Lusignan. 
• Vendredi 9 juin, à 
10h, salon sensoriel par 
l’association Armmelhisca, 
à la Maison Coquema de 
Saint-Benoît. 
• Les 15, 16 et 17 juin, 
festival Jokeboxon, à 
Poitiers.
• Les 16, 17 et 18 juin, 
festival « Chemin des 
ateliers », à Poitiers et ses 
environs. 
• Jusqu’au 17 juin, festival  
« Les Accessifs », à Poitiers. 

CINÉMA
• Dimanche 4 juin, à 16h,  
« La Petite fabrique du 
monde », projection 
organisée par l’association 
Les Petits devant, les grands 
derrière, au Tap-Castille

EXPOSITIONS
• Du 8 au 16 juin, « Les 
Vieux métiers », par les 
Ateliers d’arts plastiques,  
au Dortoir des moines  
de Saint-Benoît.
• Jusqu’au 13 juillet,  
« Quand l’architecture efface 
le handicap », à la Maison 
de l’Architecture de Poitiers.
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EXPOSITION 

Les avocats dans l’ombre 
et la lumière
L’Ordre des avocats de Poitiers propose, jusqu’au 16 juin, dans 
la salle des Pas perdus, une exposition photos sur le thème :  
« Dans l’ombre et la lumière ». A l’invitation de l’Ordre du bar-
reau de Clermont-Ferrand, la photographe Marielsa Niels s’est 
immergée dans le monde des robes noires, cela « afin de briser 
les clichés véhiculés par les films et les séries télévisées ». 
Au total, une centaine de clichés en noir et blanc permettent 
de découvrir l’avocat dans son quotidien, entre permanences 
au cabinet, audiences, expertises… « Marielsa Niels nous inter-
pelle sur le stéréotype, l’idée reçue autour de l’avocat », estime 
l’Ordre. Le « 7 » est partenaire de cette exposition.

« Dans l’ombre et la lumière », du lundi au vendredi, 
de 10h à 12h et de 15h à 17h. Entrée libre. 

FESTIVAL

Un week-end artistique 
Pour la quatrième fois, les associations Exabul théâtre, les 
Virouneux d’O Bourg et la maison des projets de Buxerolles 
s’associent dans l’organisation du célèbre Festibul. Ce grand 
week-end festif et artistique se déroulera, du 9 au 11 juin, à la 
maison des projets de Buxerolles et sera l’occasion d’admirer 
les spectacles de troupes amateurs d’Exabul, un bal folk et le 
fameux feu de Saint-Jean. Tout au long du week-end, vous 
pourrez aussi participer à des ateliers d’initiations à la danse 
traditionnelle, aux jeux anciens et aux légendes du Poitou. 
 

Plus d’infos sur 
www.festibul.exabul-theatre.org

Quatre conservatoires 
de musique et de danse 
de l’ex-Poitou-Charentes 
présenteront, le 10 juin, 
au Tap, une création cho-
régraphique adaptée de 
la Sérénade pour cordes 
de Tchaïkovsky. Ce projet 
inédit dans la région 
impliquera une centaine 
de personnes.

Christophe Béranger a beau 
chercher, il ne trouve pas trace 
d’un projet similaire dans le 

passé. « J’ai commencé la danse 
il y a trente ans, à La Rochelle. 
L’idée de créer un spectacle com-
mun avec les différents conserva-
toires de Poitou-Charentes a été 
évoquée à maintes reprises, mais 
ne s’est jamais concrétisée. » 

Jusqu’à aujourd’hui. Le 10 juin 
prochain, cinquante-sept dan-
seurs des conservatoires de 
Poitiers, Châtellerault, Niort et 
La Rochelle fouleront la scène 
du Tap pour y jouer la création  
« Re-Sérénade ». « J’ai imaginé 
le spectacle Sérénade pour les 
danseurs professionnels du ballet 
de Metz en 2012, reprend le cho-
régrapge de la compagnie Sine 
Qua Non Art. C’est une relecture 
contemporaine de la Sérénade 
pour cordes de Tchaïkovsky et 
de la pièce éponyme de Georges 
Balanchine. » Sur scène, les dan-
seurs seront accompagnés de 
vingt-deux musiciens.
Financé par les quatre conser-
vatoires de l’ex-région, « Re-Sé-
rénade » a la particularité de 
n’impliquer que des élèves de 
troisième cycle et en perfection-
nement. « Depuis octobre dernier, 

les jeunes sont immergés dans un 
processus de création, dans des 
conditions quasi professionnelles, 
explique Christophe Béranger. 
Nous voulions les faire sortir de 
leur cadre scolaire, en leur de-
mandant plus de technique et en 
leur confiant plus de responsabi-
lités. »

« UNE FORMIDABLE 
EXPÉRIENCE »
Pour la plupart des artistes, jouer 
sur une scène nationale sera 
une grande première. Ils se pro-
duiront également, ce samedi, 
à La Coursive de La Rochelle, à 
l’Angelarde de Châtellerault di-
manche, puis au Moulin du Roc 
de Niort, le 11 juin. Comme tous 
ses partenaires de scène, Paul 
Billaud voit ce projet comme  
« une formidable expérience ». 
Cet élève du conservatoire de Poi-

tiers salue « l’initiative des quatre 
directeurs de s’être lancé ce défi 
et d’avoir laissé les élèves s’expri-
mer ». « Nous n’avons pas passé 
d’audition, explique le jeune 
homme de 21 ans. Re-Sérénade 
était ouvert à tous les élèves de 
troisième cycle, sur la base du 
volontariat. Pour nous, c’est une 
grande opportunité. »
Christophe Béranger, lui, espère 
que d’autres projets communs 
aux conservatoires régionaux 
émergeront dans les années à 
venir. « Dans cette période, où 
chacun se replie sur soi, il faut 
avoir cette folie pour faire des 
choses ensemble, même si on 
ne parle pas le même langage », 
conclut le chorégraphe.

« Re-Sérénade », le 10 juin, à 
18h, au Tap. Tarifs : 3,5 à 9€. Plus 
d’infos sur www.tap-poitiers.com

d a n s e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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Le Tap joue la « Re-Sérénade » 
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« Re-Sérénade » sera présenté sur 
quatre scènes de l’ex-Poitou-Charentes.
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Ancien étudiant de 
l’université de Poitiers, 
Fabien Goupilleau a 
créé, près de Nantes, 
un centre de formation 
pour coaches et joueurs 
professionnels d’esport. 
A la recherche de 
nouveaux locaux, il se 
dit prêt à revenir dans 
la Vienne pour profiter 
de la notoriété de la 
Gamers Assembly.

La Gamers Assembly est de-
venue un événement incon-
tournable dans le paysage 

français de l’esport. Un sondage 
publié par le Canal eSport Club, 
sur Twitter, place l’événement 
en tête des compétitions or-
ganisées depuis le début de 
l’année, devant Lyon eSport et 
la Dreamhack de Tours. Dans ce 
contexte, ce n’est sans doute pas 
par hasard si le premier centre 
de formation pour coaches et 
joueurs professionnels est né 
dans l’esprit d’un Poitevin.
Diplômé du master Web Edito-
rial, Fabien Goupilleau a installé 
son eSport Academy, en janvier 
2016, à Bouguenais, près de 
Nantes. Une question d’oppor-
tunité. Cette école propose deux 
types de formations : un cursus 
de dix mois dédié aux passion-
nés de jeux vidéo, qui désirent 
en faire leur métier, et des mo-
dules plus courts d’une semaine 
à un mois, destinés aux joueurs 

de haut niveau souhaitant 
améliorer certains points par-
ticuliers. « Les joueurs sont de 
plus en plus nombreux à vivre 
de leur activité, explique le gé-
rant. Les plus grosses structures 
emploient des coaches. Nous 
formons aussi des stagiaires à la 
création d’événements, la com-
munication spécialisée… »

GAMING HOUSE
Le parcours long est facturé  
7 500€. Cette somme inclut 

les cours généraux, les séances 
d’entraînement, mais aussi 
l’hébergement et la nourriture.  
« Ils disposent d’un budget repas 
pour faire leurs courses, précise 
Fabien Goupilleau. Ensuite, ils 
vivent comme dans une grande 
colocation. C’est une manière de 
les préparer à la vie en gaming 
house très répandue dans le 
milieu. » Cette organisation ren-
force également la cohésion de 
groupe, indispensable lorsqu’on 
pratique des jeux d’équipe.

Difficile de faire le bilan de l’in-
sertion professionnelle de ces 
jeunes gens. Mais la formule 
semble séduire. L’eSport Aca-
demy revendique deux mille 
candidatures pour une cinquan-
taine d’élèves retenus. En 2016, 
dans la première promotion, ils 
n’étaient que quinze. Le succès 
est tel que Fabien Goupilleau 
et ses collègues se trouvent à 
l’étroit à Bouguenais. L’ancien 
étudiant poitevin est à la re-
cherche de nouveaux locaux et 
se dit prêt à étudier toutes les 
propositions. Alors, Grand Poi-
tiers prendra-t-elle les devants 
dans sa volonté affichée de 
devenir « capitale de l’esport » ? 
A suivre…

Plus d’infos sur 
theesportacademy.com

j e u x  v i d é o Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Un Poitevin crée l’eSport Academy
ÉVÉNEMENT 

Vers une Rézolution 
numérique 

Dans le cadre d’un collectif na-
tional, Les Ateliers du bocage 
proposent, le 14 juin, à  
Cobalt (5, rue Victor-Hugo, à 
Poitiers), une journée événe-
mentielle au titre évocateur : 
Rézolution numérique. « Le 
numérique est une opportunité 
fantastique pour permettre 
aux associations de renforcer 
leur impact et d’améliorer leur 
fonctionnement », esquisse 
Bruno Vautherin, responsable 
du Pôle numérique solidaire 
de l’association d’insertion. 
Rézolution numérique a donc 
pour objectif de leur proposer 
des solutions concrètes à leurs 
problématiques quotidiennes. 
En introduction de la journée, 
les organisateurs ont prévu  
de restituer leur étude sur  
« la place du numérique dans 
le projet associatif ». Quatre 
ateliers se dérouleront ensuite 
sur les thèmes suivants :  
« diversifier ses ressources 
grâce au financement partici-
patif », « améliorer sa gestion 
grâce à des outils libres »,  
« construire et animer des 
communautés digitales »,  
« minimiser l’impact environ-
nemental du numérique ». 
Participation gratuite. Rensei-
gnements et inscriptions sur 
le site www.rezolutionsnume-
riques.org
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Le Poitevin Fabien Goupilleau a créé le 
premier centre de formation dédié à l’esport. 
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Le marché de l’esport dopé
Ce centre de formation compte surfer sur le mar-
ché en progression exponentielle de l’esport. 
Une étude récente estime que l’esport a généré, 
en 2016, 22,4M€ (+14%) dans l’Hexagone. De 

leur côté, deux parlementaires ont signé ré-
cemment un rapport dans lequel ils évaluent à 
850 000 le nombre de joueurs occasionnels de  
« jeux vidéo compétitifs » en France.
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N O S  E X P E R T S

Par Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

« SOS Fashion » est de retour ! Chaque mois, nous proposons à l’un de nos lecteurs de gagner un  
relooking complet, en partenariat avec le centre commercial des Cordeliers, à Poitiers. 

Malorie Benne, conseillère en image, Yann Pourrouquet, coiffeur et coloriste, Audrey Arnaud, esthéticienne, 
ont transformé Stéphanie, une Poitevine de 43 ans. Découvrez son relooking étape par étape…

Colorimétrie : automne intense

Ses couleurs :  moutarde, kaki, 
marron, orange, rouge. 

Morphologie : V
Les épaules sont plus larges  
que les hanches, la silhouette  
est athlétique. 

POURQUOI ELLE ?

Féminine et souriante, Stéphanie manque 

néanmoins d’assurance. Elle a besoin de conseils 

pour trouver les tenues, la coiffure et le ma-

quillage qui la mettent en valeur. « J’essaie 

de camoufler les petites « pattes d’oie » et les 

rides, mais je n’ai pas les bonnes bases », 

explique-t-elle. Elle tente désespérément de 

donner un peu de volume à ses cheveux « fins 

et très plats ».

Habituée à porter des couleurs sombres, elle 

aimerait sortir de sa zone de confort et  

essayer différents styles afin de trouver  

celui qui lui correspond réellement. 

Nos trois experts du look 

 l’accompagneront tout au long  

de sa transformation. 

M
al

orie
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- UN IMMENSE MERCI À TOUS NOS PARTENAIRES - 
Malorie Benne maloriebenne@hotmail.com Yann Pourrouquet, « Yann K », 12, boulevard Grand-Cerf, Poitiers, 

05 49 41 87 17 - Audrey Arnaud, esthéticienne Galerie commerciale des Cordeliers, à Poitiers.  
Vinkensi, 12 boulevard Pierre et Marie Curie, Chasseneuil-du-Poitou, 05 49 46 52 82.

 Retrouvez la liste des boutiques participantes sur notre site www.7apoitiers.fr

VOUS SOUHAITEZ VIVRE LA MÊME JOURNÉE QUE STÉPHANIE ? ENVOYEZ VOTRE CANDIDATURE PAR MAIL À REDACTION@7APOITIERS.FR

• DEUX HEURES DE SHOPPING, top chrono ! L’objec-
tif est simple : féminiser la silhouette de Stépha-
nie. Pour ce faire, Malorie, conseillère en image, 
cherche à harmoniser les proportions entre le 
haut le bas du corps pour recréer un 8. Elle opte 

pour des pantalons à coupe droite et des jupes tra-
pèze ou patineuse, qui mettent les jambes en valeur 

tout en rééquilibrant les volumes. À l’inverse, la spécia-
liste propose à la candidate des vestes cintrées et ajustées. 

Malorie mise également sur les bijoux et les accessoires.  
« Quand on a une morphologie plutôt masculine, c’est indis-

pensable », note-t-elle. En revanche, mieux vaut éviter 
les hauts bustiers ou moulants, qui attirent le 

regard sur les épaules. Même consigne pour 
les débardeurs, surtout ceux à rayures ho-

rizontales. Les jeans « slim » et « skinny » 
sont également à écarter. Stéphanie 

arrête finalement son choix sur une 
superbe combinaison bleu canard 
qui lui correspond totalement. 

J’ai enfin osé tester de nouvelles choses et
je suis ravie de ma transformation. Stéphanie

21

• PLACE AUX CISEAUX. Stéphanie peine 
à trouver une coupe qui convienne 
réellement à la nature de ses cheveux 
raides et fins. Yann décide d’offrir à la 
candidate un véritable changement 
puisqu’il table sur une « pixie cut », 
permettant de dégager sensuellement 
la nuque et d’apporter du volume 

sur le dessus de la tête. Côté cou-
leur, Yann applique un ombré aux 
reflets blonds dorés. Les femmes  
« automne intense » sont subli-
mées par les colorations châtain, 
noisette, les reflets dorés et toute 

la gamme des roux et des cuivrés. 

FLASHEZ-MOI POUR ACCÉDER À NOTRE VIDÉO
OU RENDEZ-VOUS SUR WWW.7APOITIERS.FR

UNE RÈGLE À RESPECTER ! Les tons bleu et rose 
sont à bannir si vous êtes une femme automne. 

• ULTIME TOUCHE INDISPENSABLE : le maquillage. 
Audrey, notre esthéticienne, commence par com-
bler les petites rides d’expressions grâce à un 
contour des yeux et de la bouche. Ensuite, elle 
pose un sérum puis camoufle les rougeurs et 
défauts à l’aide d’un fond de teint beige doré, 
hydratant et anti-âge, appliqué à l’éponge pour 
garantir un effet naturel.   

Audrey choisit ensuite des teintes de ma-
quillage qui valorisent les femmes  
« automne intense ». Pour les lèvres, misez sur 

le rouge, les teintes orangées ou beiges. Quant au 
fard à paupières, les teintes abricot, marron et kaki  

souligneront vos yeux. 



DÉTENTE

Préparateur commercial 
dans un magasin bio, 
Nicolas Dupont est aussi 
guitariste du groupe de 
rock Kodama. Il tente 
de mener de front son 
travail et sa passion. 

Quinze années passées à 
jouer de la guitare au fond 
de sa chambre d’adoles-

cent. Quinze ans de solitude à se 
perfectionner, grâce à des vidéos 
sur Youtube. Et puis, cette petite 
annonce dénichée sur Internet : 
« Groupe de rock cherche guita-
riste. » Nicolas Dupont a postulé 
un lundi matin, sans trop y croire. 
Le vendredi suivant, il a intégré le 

groupe Kodama. Nous sommes en 
mars 2014 et une aventure collec-
tive vient de démarrer. 
Au côté d’un autre guitariste, d’un 
bassiste-chanteur et d’un batteur, 
ce grand amateur de métal s’épa-
nouit pleinement et ne cesse de 
progresser. « Quand on joue en 
groupe, on apprend à s’écouter, à 
écouter les critiques des autres, ça 
m’a beaucoup aidé. J’ai certaine-
ment plus appris en trois ans avec 
Kodama que dans tout le reste de 
ma vie ! »

UN TROISIÈME 
ALBUM EN 2018
Débordant d’énergie et d’en-
thousiasme, Nicolas semble 
avoir trouvé sa voie. Lorsqu’il 

évoque l’émulation du groupe,  
« partage » et « émotion » sont 
les maîtres-mots. « Pour nous, 
l’important est de créer et de 
transmettre. La musique, c’est 
avant tout un art, une culture, 
quelque chose qui se partage. 
On aime intercepter les gens, 
qu’ils aient 10 ou 60 ans. » 
Quand le guitariste se remémore 
ses souvenirs de scène, ses yeux 
scintillent immédiatement. « C’est 
quelque chose de complètement 
magique et indescriptible. En l’es-
pace de dix secondes, le stress se 
transforme en une énergie folle. » 
Fort d’une belle notoriété, 
Kodama s’apprête à diffuser un 
nouveau clip cet été, à donner 
une série de concerts et travaille 

à la conception de son troisième 
album, qui devrait sortir début 
2018. Ces ardents amateurs sont 
désormais prêts à franchir de 
nouvelles portes et à se profes-
sionnaliser, si jamais l’occasion se 
présente. 
Nicolas Dupont ne dirait pas non. 
Car aussi loin qu’il se souvienne, 
la musique a toujours été omni-
présente dans sa vie. Mais c’est 
un événement tragique qui l’a 
poussé à jouer de la guitare : le 
décès de l’un de ses cousins, 
musicien. Nicolas n’avait que 15 
ans à l’époque. « Ça a peut-être 
été un déclic. Inconsciemment, 
je me suis acheté une guitare. 
C’est un peu pour lui que je joue 
aujourd’hui. »

La guitare, sa corde sensible

c ô t é  p a s s i o n Lauren Fearnehough - redaction@7apoitiers.fr 
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Vous avez besoin de passion 

dans vos relations amoureuses. Mars 
vous incite à vous remettre au sport. 
Vous êtes efficace dans votre travail. 

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous vivez des passages émo-

tionnels intenses. Votre métabo-
lisme général est dynamisé par les 
influx de mars. Les fins de journées 
sont idéales pour vous ressourcer. 

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Votre vie sentimentale est plus 

dense. Pensez à vous occuper de 
vous à long terme. Vos conseils se-
ront très appréciés dans le travail.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Vous évoquez de nouveaux 

projets avec votre partenaire. Vous 
récupérez mieux. Dans votre travail, 
l’inconnu s’offre à vous et vous at-
tire.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)  
Vos amours se présentent avec 

beaucoup de glamour. Votre énergie 
est en hausse. Vous avez à cœur de 
travailler sur des détails afin de ga-
gner en maîtrise.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Il y a du feu et de la passion 

dans l’air. Vous reconstituez vos ré-
serves dans la bulle de votre foyer. 
Les travaux routiniers ne sont que 
transitoires.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous avez envie de changer 

vos relations affectives existantes. 
Vos capacités de détente sont moins 
actives que d’habitude. Même si 
vous travaillez en dilettante, vous 
ne manquez pas d’efficacité.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Votre vie sentimentale prend 
des tendances aventureuses. 

Les activités sportives de fond vous 
permettent de développer votre en-
durance. Vous avez à cœur de faire 
bouger votre vie professionnelle.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Votre charme agit, les tentations 

sont nombreuses ! Vous êtes moins 
réceptif au stress ambiant. Vous 
prenez davantage d’initiatives dans 
votre vie professionnelle.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vous gérez vos amours avec 

assurance. Ménagez votre temps de 
sommeil. Il serait positif de prendre 
quelques congés.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Ouvrez le dialogue au sein de 

votre couple. Votre tonus musculaire 
n’est pas au mieux de ses capacités. 
Les alliances et partenariats sont fa-
vorisés.

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Vous aidez votre partenaire à 

se libérer davantage. Plus de punch 
et d’élan d’optimisme. Les échanges 
vous stimulent.

Nicolas Dupont (à droite) est le guitariste 
du groupe Kodama depuis trois ans. 

À VOS MATHS !

Toutes les deux semaines, le 7 vous propose, en partenariat avec les étudiants en maths 
de l’université de Poitiers (SP2MI), un jeu ludique qui met vos méninges à rude épreuve.

Retrouvez la réponse à cette énigme dès mercredi sur le site www.7apoitiers.fr, dans la rubrique « Dépêches »

Chaque année, à Noël, Mamie réunit ses quatre petits enfants dont deux sont jumeaux. La 
première année, elle constate que la somme des âges de trois d’entre eux est égale à l’âge 
du quatrième. Quelques années plus tard, elle remarque que la somme des âges de trois 
d’entre eux est égale au triple de l’âge du quatrième. Quand le nombre d’années écoulées 
depuis la première fois correspond à la moitié de la somme des âges de cette première fois, 
l’un des petits enfants vient d’atteindre sa majorité et elle constate que la somme de leurs 
âges actuels est égale au sien.

Question : Quel âge a Mamie ? 
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Nicolas Dupont (à droite) est le guitariste 
du groupe Kodama depuis trois ans. 
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Chaque mois, le 7 vous propose une 
nouvelle rubrique aux frontières de 
l’intime. Philippe Arlin répond à vos 
préoccupations sur ce vaste sujet. Une 
seule adresse : redaction@7apoitiers.fr

Qui ne s’est pas, un jour, dans son par-
cours de parent, interrogé sur la façon 
la plus adaptée de parler de sexualité à 
ses enfants. Et d’ailleurs, faut-il leur en 
parler ? A quel âge ? Comment aborder le 
sujet ? En parle-t-on aux filles comme aux 
garçons ? Autant de questions auxquelles 
je vais essayer de répondre. Tout d’abord, 
oui il faut en parler, car sinon quelqu’un 
d’autre le fera à votre place et pas tou-
jours de la meilleure façon. Aujourd’hui, 
vous n’avez plus le choix, la sexualité est 
omniprésente et souvent sous ses pires 
représentations, j’ai nommé les images 
et les films pornos. Alors, il est impor-
tant que les enfants entendent de votre 
bouche de quoi il en retourne pour être 
mieux armé. Difficile de définir l’âge, 
mais je pense que cela doit précéder leur 
accès plus ou moins libre à des outils (ta-
blettes, smartphones…), qui leur ouvrent 
les portes d’Internet et de tous ses dan-
gers. La question n’est plus « comment 
on fait les bébés », mais bien, et ce de 
la même façon pour les garçons et les 
filles, qu’est-ce que le sexe, le plaisir, la 
sexualité et l’amour ? Répondez toujours 
à leurs questions quand ils en ont. Par-

lez-leur simplement, naturellement avec 
des mots compréhensibles d’adultes, 
sans rougir jusqu’aux oreilles. Ils com-
prendront qu’il s’agit d’une fonction nor-
male du corps, à l’image de la digestion, 
de la respiration…
N’oubliez jamais que plus que les infos 
transmises, c’est bien la façon dont vous 
les transmettrez que l’enfant gardera 
comme un jugement de valeur sur la 
sexualité et, bien souvent, votre retenue 
ou votre difficulté à en parler, peuvent 
déclencher une inutile curiosité voire un 
malaise. 

Philippe Arlin - 05 49 61 09 77.
p-arlin@arlinsexo.fr - www.arlin-sexo.fr

Comment parler aux enfants
SEXOLOGIE

      CHRONIQUE EUROPE

Les volontaires 
de l’aide de l’Union européenne
Président du Mouvement 
Européen 86, Philippe 
Grégoire vous parle, chaque 
mois, du Vieux continent et 
de ses subtilités. Son maître-
mot : la pédagogie ! 
 

Sous cette terminologie un 
peu alambiquée, on trouve 
des volontaires qui apportent 
une aide humanitaire aux 
populations victimes de 
guerres ou de catastrophes 
dans le monde. Depuis 2015, 
tout citoyen âgé de plus de 
18 ans peut se porter can-
didat auprès des ONG qui 
bénéficient de financements 
européens pour ce dispositif. 
Une indemnité variable en 
fonction du pays d’accueil 
est versée au volontaire qui 
bénéficie également d’une 
formation. La durée de sa 
mission peut varier d’un à 
dix-huit mois. 
Il s’agit, par exemple, dans la 
vallée de Bekaa (Alianza por 
la Solidaridad) au Liban, de 

porter secours aux réfugiés 
syriens, en développant le 
stockage d’eau et les sani-
taires, d’aider les enfants 
réfugiés vivant dans des 
campements informels (Save 
the Children) à Amaan en 
Jordanie, de venir en appui 
du développement de la pro-
tection civile (Croix-Rouge) 
au Kosovo.
Sur la période 2015-2020, 
l’Union européenne consacre 

148M€ à cette politique 
publique, pour permettre 
à 18 500 volontaires de 
s’engager et d’être au sens 
fort du terme des citoyens 
de l’Union européenne, qui 
agissent pour plus de solida-
rité dans le monde !

Pour plus d’informations : 
http://ec.europa.eu/echo/
fr/what/humanitarian-aid/

eu-aid-volunteers

7 À ÉCOUTER

Donoré la chanson
Christophe Ravet est chan-
teur, animateur radio sur 
Pulsar et, surtout, il adore 
la musique. Il vous invite  
à découvrir cette  
semaine … Donoré. 

Pierre Donoré vient de 
Grenoble avec de l’amour 
plein les bras. A la ca-
pitale, il chante, écrit, 
compose, fait de belles 
rencontres. D’autres ren-
contres se feront à Astaf-
fort, chez Francis Cabrel, 
et lui donneront l’envie 
de publier son deuxième 
album.
Dans une esthétique soignée, 
les guitares soutiennent une 
voix posée, avec ce grave qui 
donne des frissons. Les familles 
recomposées et les complexi-
tés de la vie sont des thèmes 
qu’il aborde seul ou en compa-
gnie d’invités comme Claude 
Lemesle.
Bien plus qu’une « promesse » 
de « chanter » « l’amour  
en deux » minutes, Pierre nous 

 
fait sentir « vivants », heureux 
d’avoir des sentiments à parta-
ger. Avec ces onze titres, vous 
vous laisserez surprendre par le 
constat que les belles chansons 
existent toujours ! Chantez avec 
cette galette aux sentiments 
élégants. 

Donoré, « L’amour en deux »,  
téléchargement sur  

iTunes, Deezer.

D
R

DÉTENTE

Au temps où s’épanouissent 
tant de fleurs, vient à l’esprit 
une expression désuète, dé-
signant comme étant « fleur 
bleue » ce qu’imprègne une 
naïve sentimentalité. Si, dans le 
langage floral, le bleu pâle ex-
prime une tend resse inavouée, 
la mystérieuse fleur bleue doit 
toutefois plus au romantisme 
germanique qu’à la botanique ! 
Elle a germé dans un roman 
de Friedrich von Hardenberg 
(1772-1801), poète allemand 
connu sous le nom de Novalis, 
où il évoque un légendaire 
trouvère médiéval, Henri 
d’Ofterdingen. Au cours d’un 
voyage initiatique, ce dernier 
découvre une fleur bleue  
« éthérée » aux « pétales 
éclatants ». Novalis en fait un 

symbole de l’amour que le trou-
badour vouera à Mathilde, une 
jeune fille rencontrée au cours 
d’une fête, mais surtout celui du 
rêve et de la frontière entre le 
réel et l’imaginaire.
Franchissant le Rhin, cette fleur 
a perdu de sa magie. L’ex-
pression s’associe chez nous à 
une sentimentalité simplette, 
dont témoigne le refrain d’une 
chanson de Trenet (1937) : « Un 
doux parfum qu’on respire/C’est 
fleur bleue/Un regard qui vous 
attire/C’est fleur bleue (…). » Et, 
après le bleu, comme un clin 
d’œil, notre langue convoque 
une autre métaphore botani-
co-chromatique pour qualifier 
un sentimentalisme teinté de 
mièvrerie qui est, dit-on, « à 
l’eau de rose » !

LA VIE DES PLANTES

Denis Richard, pharmacien, est chef de service à l’hôpital   
Henri-Laborit et spécialiste des plantes et de leur usage.

Fleur 
bleue 
à l’eau de rose



7 À VOIR

Le retour fracassant 
du pirate

Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr

Film fantastique de Joachim Rønning et Espen Sandberg, 
avec Johnny Depp, Javier Bardem, Brenton Thwaites 

(2h09).
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A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt-cinq places pour assister  
à l’avant-première de « Baby Driver », le jeudi 15 juin, à 20h,  

au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
ou sur notre appli et jouez en ligne

Du mardi 30 mai au lundi 5 juin inclus.places

BUXEROLLES

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

Philippe, 28 ans
« Malgré quelques lon-
gueurs, ce film est une 
réussite. On retrouve 
l’ambiance « Pirates 
des Caraïbes » qui 
avait, selon moi, dispa-
ru. Je trouve toutefois 
dommage que certains 
personnages soient 
sous-exploités. »

Etienne, 30 ans
« J’ai passé un bon 
moment. À mon sens, 
l’intrigue est polluée 
par un trop grand 
nombre de person-
nages, mais le film 
relève du grand spec-
tacle. Par moments, les 
dialogues ont un côté 
« cartoon » qui est très 
appréciable. » 

Alice, 26 ans
« Visuellement, c’est 
magnifique, comme 
d’habitude. J’ai apprécié 
la possibilité offerte au 
spectateur de s’identifier 
à de nouveaux person-
nages tout en redécou-
vrant les anciens. Je 
pense qu’il n’y aura pas 
de suite. »

Ils ont aimé... ou pas

Six ans après la sortie de 
« Pirates des Caraïbes : La 
Fontaine de Jouvence », 
Jack Sparrow et consorts 
reviennent sur grand 
écran, dans un cinquième 
opus spectaculaire. « La 
Vengeance de Salazar » 
renoue avec les origines de 
la saga.
Les temps sont durs pour Jack Spar-
row. Le destin semble même vou-
loir s’acharner lorsqu’un redoutable 
équipage fantôme mené par son 
vieil ennemi, le terrifiant Capitaine 
Salazar, s’échappe du Triangle du 
Diable pour anéantir tous les flibus-
tiers écumant les flots… Sparrow 
compris ! Le seul espoir de survie de 
Jack est de retrouver le légendaire 

Trident de Poséidon, qui donne à ce-
lui qui le détient tout pouvoir sur les 
mers et les océans. Il doit forger une 
alliance avec Carina Smyth, une bril-
lante astronome, et Henry, un jeune 
marin de la Royal Navy, fils d’un cer-
tain Will Turner...
En perte de vitesse depuis le deu-
xième épisode, la saga Pirates des 
Caraïbes, vieille de quinze ans, re-
noue avec ses origines avec « La 
Vengeance de Salazar ». Si Johnny 
Depp n’excelle plus autant dans son 
rôle de Jack Sparrow, l’intrigue, les 
décors et les dialogues teintés d’hu-
mour font de ce cinquième opus une 
réussite. Les quelques incohérences 
scénaristiques sont comblées par un 
rythme effréné et par le retour de 
personnages emblématiques de la 
saga. Les amateurs du genre seront 
comblés.
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En refermant la porte de la 
Maison de l’Architecture, 
Stéphane Duval s’excuse-

rait presque d’avoir été « très 
bavard ». Le directeur des lieux 
vient d’achever le récit de sa vie 
en multipliant les digressions. Ce 
Poitevin de 47 ans est capable 
de passer d’un sujet à l’autre 
avec une aisance déconcertante. 
Du travail pointu d’un auteur de 
manga japonais encore inconnu 
en France à la calvitie camouflée 
d’un animateur de C8… Le grand 
écart !
La nature a horreur du vide, Sté-
phane Duval aussi. « Toujours en 
mouvement », il ne déteste rien 
de plus que l’ennui. « Si on ne 
bouge plus, cela signifie qu’on 
est mort », lâche-t-il. Forcément, 
ce Parisien d’origine ne garde 
pas un souvenir impérissable 
de son adolescence châtellerau-
daise… « Je me suis emmerdé », 
résume-t-il. « J’avais 13 ans 
lorsque je suis arrivé dans la 
Vienne après la mutation de 

mon père, raconte ce grand pas-
sionné de musique et de bande 
dessinée. Culturellement, cela 
a été un choc. Pas de librairies 
de comics, de bouquinistes ou 
de disquaires. Fallait monter à 
Poitiers, c’était une véritable ex-
pédition ! Et puis, dans la plaine 
d’Ozon, en plein milieu des an-
nées 80, si on préférait écouter 
de la musique ou lire plutôt que 
de jouer au foot, on était vite 
traité de « PD ». »

METTRE FIN AUX CLICHÉS
Ces embûches ne l’ont pas arrê-
té. Aujourd’hui, Stéphane Duval 
est à la tête de la maison d’édi-
tions Le Lézard Noir, qu’il a lui-
même fondée, en 2004, après 
avoir quitté son job de vendeur 
au « Monde du Disque ». Il vient 
d’ailleurs de remporter, à An-
goulême, le trophée Fauve 2017 
de la meilleure série pour les 
quatre tomes de « Chiisakobé », 
du mangaka Minetaro Mochizuki. 
La culture avant-gardiste nippo-

ne, une autre de ses grandes 
passions. Trois voyages au 
Japon lui ont insufflé cette envie  
de « promouvoir 
autre chose que 
tous les clichés de 
carte postale » sur 
l’Asie. 
« J’édite les livres 
que j’aimerais lire, expose-t-il. 
Par exemple, lorsque j’ai ren-
contré Suehiro Maruo, en 2003, 
son travail n’était pas diffusé 
chez nous. J’ai trouvé cela to-
talement aberrant. Il faut faire 
connaître ces artistes under-
ground. J’ai édité des livres qui 
étaient assez « durs », érotiques 
ou violents, mais je pense que 
ces œuvres méritent d’être ex-
pliquées. »
Dorénavant, l’éditeur partage 
son temps entre le Lézard Noir et 
la Maison de l’Architecture, qu’il 
dirige depuis 2005. « Lorsque 
j’ai été recruté, je ne connaissais 
absolument rien à l’architecture. 
Je n’avais aucun diplôme, à part 

le bac, souligne-t-il. Finalement, 
j’en ai fait un atout, car j’ai pu 
expérimenter, tenter de nou-

velles choses et 
sortir des sentiers 
battus. J’ai par 
exemple  proposé 
des expositions 
au croisement 

de plusieurs disciplines comme 
Mangapolis et, prochainement, 
les villes connectées. »

LE SYNDROME 
DE L’IMPOSTEUR
Néanmoins, Stéphane re-
connaît être touché par le  
« syndrome de l’imposteur ». 
« J’ai toujours eu l’impression 
d’usurper le poste de quelqu’un 
de diplômé. J’ai repris des 
études d’administration à l’IAE 
de Poitiers, en 2008, pour ga-
gner une sorte de légitimité. » 
Depuis, il a largement fait ses 
preuves. Il pourrait désormais 
prétendre à des postes haut 
placés et retourner vivre dans 

la capitale tant regrettée. « Je 
crois que mon confort « petit 
bourgeois » me retient, ana-
lyse-t-il. Je n’ai pas envie de 
m’enfermer dans un 25m2, de 
prendre le métro… » Paradoxa-
lement, son quotidien se résume 
à un « périmètre au carrefour 
du bureau, de la maison et de 
la Poste ». De quoi se sentir un 
peu à l’étroit. « Parfois, je me 
dis que je suis dans la village du 
Prisonnier (série télévisée bri-
tannique des années 60, ndlr). » 
Heureusement, il parvient à  
« s’échapper » au Japon, une fois 
par an, quand l’envie d’ailleurs 
se fait trop pressante. « Je m’y 
sens bien, un peu comme s’y je 
revenais chez mamie, sauf qu’il 
y a douze heures d’avion », plai-
sante-t-il. Ces voyages annuels 
sont aussi l’occasion de revoir sa 
belle-famille. Stéphane a épousé 
Asako, une Japonaise rencon-
trée… à Poitiers. « C’était ma 
voisine ! » Quelques mètres les 
séparaient. Un pays les a réunis. 

FACE À FACE

« JE ME SENS BIEN AU 
JAPON, COMME SI JE 

REVENAIS CHEZ MAMIE. »

Par Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Stéphane Duval. 47 ans. Directeur 
de la Maison de l’Architecture, à 
Poitiers. Fondateur des éditions 
Le Lézard Noir. Grand passionné 
de bande dessinée, de musique 
et de la culture avant-gardiste 
nippone, ce touche-à-tout 
ne connaît pas l’ennui. 

Là où Levant
le mène
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